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Salé, foutre ! Tonjour s dans les • prix: 
DEUX ANS DE CLOU! 3,000 BALLES D'AMENDE 

LE PREMIER MAI 1886 A CHICAGO 
Grève des Mineurs allemands 

FA-UX-BOND ... 
• Eh bien, l'ami Ber L11ault, voila 

qu'il va le ralloir lundi. aller reluquer 
les tronches (les rria1·drnn<ls dinjus­ 
tire et les uueules 0n t·0rnid1ons des 
jurés! (2nelle dtiPrie, nom dt' <lien. 
comme si ces vaches-fa ne pouvaient 
pas nous ïoutre la paix. 
•• - Heu, heu ! .rai bongrementen\"ie 

de ne rien reluquer du tout : j'ai de 
démangeaisons de faire faux-bond : 
une fois n'est pas coutume, foutre! 
Vois-tu, mon vieux Peinard, <'elle 

garce de convocation ne me dit rien 
de bon : m'est avis que c'est une sa­ 
crée souricière, cl qu'on a des iuteu­ 
Lions d'entoiler !(' plus possible de ca­ 
maros. 

Olt mais, hibi est à la roue ; c'est 
pas h moi qu'on fail Je poil, regarde 
mon œil, 
Veux-Lu que je L0 dise: ces pour­ 

suites qu'on nous font dans les gui­ 
bolles, c'est à cause du l •·· mai, et 
rien qu'il, cause dl' ..:a! 
L'a.unéo dernièro. (:a a <>l(; du mèrue 

tonneau; les enjuponnés onl <l'abonl 
emmerùé le copain \Veil, puis après, 
ça. a éte au tour do :.falalo et ch' l ¼1•­ 
gout. 

Or, tu te souviens comment 1.­ 
séancs s'est Ilnic ? 

Ou&nd Malato et Gégout sortaient 

après leur condamnation, sans ~\'nser 
à rien, les roussins les ont agrippés. 
Y a une loi qui empêche des :,;alope­ 

ries pareilles: quand c'est pour des 
articles de journaux qu'on osl con­ 
damne on ne peut pas vous arrêter 
tout a trac, 

xlats la loi. quand par hasard il se 
trouve qu'elle n'esi. pas fosorahlea.tt.'\. 
jean-foutres (lt' la ltnutc, les bandits 
lni donnent un crov-cn-jarnbe. 

Oui le dil que luudi, les roussins 
n ·e~::;~lil't·on l pa:,; ûo 1·efai1·e leur nième 
coi1p (IUL' l'an deruierê 
oui te dit qu'ils n'essaieront qas de 

rà l!l'r une Iloppee ùe gas, hiatoire de 
les tenir au hallondurant le 1,,.- mai î 
Faul. s'attendre a tout, de ces va­ 

«lres-la ! 
Les salops u'onl pas besoin dl' r11i· 

sons, nom de dieu. Ils vous ïoutout 
d'aborû an clou : ensuite, sils ~'ap,'1'- 
1:oi, ent qu'ils 8è sont colles k <lo1gt 
dans I'œil, ils vous ouvrent la porte .. 
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113.is, foutre! C'est toujours de vo­ 
tre faute, si ces crapules-là vous ont 
entoilé: « Quoi que vous alliez cher­ 
cher par là.? ... , qu'ils vous disent. 
Puisque c'estatnsi, nom d'une pipe, 

pour que ça ne soit pas de notre Iaute 
si on est chauffés, je me décide a ne 
pas aller lundi à la représenlation. 

.Je faistaux-bond ! Ou,comme disent 
les enjuponnés dans leur sale bara­ 
gouin : « Je fais défaut! :t 

Ça ne sera que partie remise, dans 
un mois on repiquera à la fumisterie 
du [ugemen l. et alors je serai pré­ 
sent, nom de dieu. 
-T'as raison, l'ami. que j'y fais. 

C'est bondi eu pas la peine d'aller don­ 
ner à la rousse, l'occase de cueillir 
quelques bons fleus... Et Cahot, 9..ui 
passe avec toi. quoi qu'il fout lui 1 
- Comme bibi! JI Iait taux-boud! .. 
- Alors, bath aux pommes ! La 

séance rigouillard« nt être remise à 
un petit mois, 

~ 

CONDAMNATION! 
Sail;. ïoutr« <le îoutrc ! 
C'i·tait à prevoir. nom de dieu! Oh, 

1:,a a man-no «ornmo sui· des rou­ 
lettes. 

Comme le (·r11,ain 11el'lhaull n'a pas 
répo11,Ju, quand les marchands din­ 
justice r[."1:tma1e11t apr~s lui. en deux 
Lernps l'l trois mouvements. ils ont 
ba«l« l'affaire. 

lis lui ont Ioutu le maximum. nom 
fic dieu! 
Deux ans de prison, et 3,000 bal­ 

les d'amende. 
A vrai dire, <:a 11f' d1 .. u1ge guere la 

SJl1mtio11. 
A l'lmqnP c·o11p que les carnaros qui 

ont pn1,·éd,~ l~m-llw.ull onl passC:• en 
cvnùamrmliou, ils ont erupoiau« le 
maxtmurn. 
Faugoux, .~ uns d(• prison el. :},(JO:) 

biA.Jle:; <l'amende: Je maximum.quoi! 
Mayenc·P, six ruois de prison et cent 

bàlles d'arnontIc. Le maximum. Lou­ 
[ours, pour <·llangPr. 
· Y ;.1, que le copain Weil, qui, l'au 
dernier, n·a. pas ,,te tout a fait aussi 
sah•. 

OII, routre, r~mt pas lui on vouloir, 
uorn dr> <JH••J. ·.;'il n'a pas ru le maxi­ 
rnurn. 1111 aussi c'est pas Iaule d'avoir 
lav» 1!1 U•1.o aux enjuponnés. 

Mars volta. 1•pJait le pr-rnier coup 
qu'on pusc.;ail à tallai'. \' a. don« rton 
do clrùl<1 qu'tls au-nt ~·ll! moins raidcs. 
Ils se r.ont. ,•cmt ·nl<>~ df, lui toutr. m mols rie pri JJil et ~.()'.)'; balles d'a­ 
ende. 
A ça Jll'Nt or. a toujorn-s rJJanmtnTé 

:m~ J~s grand~ prix, nom ile ditrn ! .. , 
l><JU<·, Ja -ou-Iamnaüon de Ber­ 
w.utl est dans le tarif. 

'Oh mais, pas depel, d'ici trois se- 1 
main es à peu près, le carnaro va aller 
se payer la trombine des marchands 
d'injustice: C'est à peu près le temps 
qu'il fauLpourquesonafiaiTo revienne 
au tableau. 

En même temps que Berthault, le 
copain Cabot passait lui aussi en con­ 
damnation. 
Lui aussi a fait faux-bond. Lui aussi 

a rabotté le maximum! 
Deux ans _de prison et 3,000 balles 

d'amende. 
Et ça, tonnerre de brest, pour un 

peut 11ambeau imprimé y a quatre 
ans. . . . 

Oh, quand il s'agit d'emmerder des 
zigues d'attaque, les marchands d'in­ 
[usltce n'y vont pas a ver le dos de la 
cuillère. 
Eh, foutre. chacun son tour, mille 

bombardes, quand <:a sera ii nous de 
frotter les fesses à ces chameaux-là, 
on ne s'y reprendra pas à deux Iois! 

LE PREMIER MAI 1886 
à Chicago 

C'r,,-t l'an dernier sr-ulemr-nt, qu'en 
Europe, on a eommcuc« ù fair<' du cha­ 
l.un ai-, :'t l',wi;a'-'P du 1• mni . 
En Amér-iquc, <.:'e:-;l housn-crncnt plus 

vieux, nom de dieu'. 
.Je ne sais pas au juc::ti, quand ca Il 

cornnioncé. mais, ce que jf' sais ïouu-e 
hiou. ("p,-:l que· k l"' rn,.i 18S(), doit 
.ornpior p<Jl11· le populo. 
Oui. nom ile .Iir-u, a cette date, faut 

que uou . ..; y fas<;i(J11,; une croix rougi', 
.afiu qu'un dia,;u11 :::;e dise: "C0-; jours­ 
la, y a do 1·il:11es gus qui ont r+squé leur 
peau pou!' la So.;ialr .... à. nous de les 
sui vr.. à la t1·a,·P ... " 

Eli oui, y a pas à l>ar~ni;.,;11e1' -sur Je 
1"' ruui, quou rabûche ce qu'on voudra. 
Hom dé· rliou '. Y a unn chose sùrr-, 
c-·est quo lïd,'-.:.: seule qu'il peut y avoi r: 
d11 rouuu ù c:e moment là, raguillardit 
de,; trt-s dv pauvres 111,ug-ro-:. 

Faut pa;:; '") 1t1011tr11· If' bourrichon. 
0t p:ul,fll· que lo charnhard définitif va 
i:r,,h lom!J,,,· du c icI, kif-kif a dei 
aloi l"I [A,-, ,., >tif:..,. 

'j' .l pa,.; Ù croire llOII plu-s, '!IIR 1;a aI·­ 
rivera sans que c,·a ~e rrujot» à l'avance, 
au-, qu'il y ait ,;J qu' .. n pourrui t •111a­ 

sime1,L :1ppr•lr,1· de·-; [H'ÜJ1~u·atir- 
On 11'a jamais vu le to11nAJTi:' pétur-a­ 

tiGr dam; un ciel sau« rtuag-Ps. 
C e,11 t• ,11t paI·c·il pour la ~od:'.1 le. 
Les roa11it",•-;tan1;P:-; de l'an dernier. de 

rnfornrJ quo enlie.-' rie ,.,i,ue année, c'est 
cornure qui dirait de~ uuag,:,.; qui ,;·{;w­ 
pllent dans Jt, ciel. 

Gare quand <;a créw•ra ! 
Tonf.iz, If', arninchee- avez-vous j,~­ 

mais vu rl(" Hrn<·•)u-; ,.;e: dcearcassant 
pour Ioutre sur Ie cul u11 l,!Tüs rnoel- 
10n? 

Ils sont· tous là, à faire , Hah ... 
hisse l, .. » Du premier coup, peau de 
balle! La pierre n'a pas bougé. 
Au second coup « Ha ... hisse!. .. ,, on 

s'y est mieux prrs ; voila qu'elle s'est 
mouvée de l'épaisseur d'un cheveu. 

On s'y reprend à nouveau, ... une troi­ 
sième, une quatrième fois.,. si c'est né­ 
cessa ire. 

i bien qu'à un coup, patarout: La 
pierre te fait la culbute. 

Pourquoi? Parce ?1ue les copains ont 
agi eu cadence, et s·y sont pt-i-; et re­ 
pris en chœur, pour butter la sacrée 
pierre. ·· 
La vieille garce de société pourrie 

qu'il nous faut endurer, c'est kir-kif à 
la pierre: les mantrcstances du 1" mai, 
c'est los coups donnés en chœur et en 
cadence. par les bons bougres do tous 
les patelins du monde. 

Seulement, nom de dieu, si on veut 
arriver à. la foutre vivement à cul, la 
vieille garce, raut pas s'amuser à des 
couillonnades. 

Non, mille dieux, faut pas coupe!' 
dans les farces des socialos à la man­ 
'que : ce n'est pas on pinc;ant des i-igo­ 
dons, ou bien on portant des papiers 
aux boufïc-galette do l'Aquar-ium , qu'on 
avancera les affaires do la Sociale. 

* * * 
!\lais, nom de dieu, je m'apel'C;ois que 

j'ai déraillé. 
J'étais pai-tl pour raconter aux co­ 

pains le l" '.\lai 18~Ci it Chicagn ; sans 
plus haü îolct-, je m'r-xécuta : 

Or donc, pu1II' le I" \1ai 8(i, l<>s bons 
bougres des l~tah-L'ni~ se 1H·éraraient 
à t'outre en tram U'.1<' greve gé11frale. 

Ce qu'il voulaient. <.:'c'·tatt la journée 
de lluit heures, avec la payr- ur dix 
heures. 

C'rst mouche, ces babiolf',;-là, on 
perd bougrr-ment Ju temps, 'rt fontre 
le torups, c'est précieux : c'est d<' la vir 
en bout ri li<'-''.) à haguounudr-i- pour IL's 
huit heures. Une fois qu'on ll's a, on 
s'apPr\oit qu'on c,;i aussi cou il Ions qu ·a­ 
vant. 
A preuvr-, e'<',:;t qu'uujourdhuj , aux 

Etats-Unis, y a bougr-ernunt de co1'JH 
dr 1J1Plicr où on no fait que huit heures. 
Bien mioux , à I'auu-c liout d u mon-Je 
en Au-t rnl i«. un pat1!liI1 qui pl'tTltL' ;,{ 
cot« de la N0uvrllP-Cnl0cloniP, partout 
on ne rait quo huit heure-, : absolument 
quo uuit IH·ur·_rs 1 

ÇA vr-ut-v dire que dan-. ct's pntr-ltn s­ 
la Ir,- ouvrrcrs sont dP.s bii.lanls qui Ill' 
connaissent pas 1<.'Ul' hont1cur? 

A.II ouat ! li,.; sont logé,:; à même en­ 
sei1.;nr que nous: tout eu ne tu rhi­ 
nan l quo huit hrm·es, il,; sont. a nss i 
mistoutliers que les t'rl>r·~·s et amis. 
!.a s<'11\1i chose que ;;r> :-:act't\ t'<iurhi. 

a de lion, c'est que <;,_1 ouvro rappt"·1it: 
c'est bougrement meilleur que d'éto11t'­ 
fr·1· I1I1 pr1Tuc1uc:t.! 

Oui, nom <le dieu, r:a donne l'idée au 
JJupulu d'exiger· a11ll'!: dt(•SP. 

Mais, je re, icns a la gf'i•, e gl~nt~1·ale 
qui devait éclaten au l'' Mai NU. 

r.ornm« toujours, 1·'f•,.;t Ir,- soclalos ù 
la munque 411i ont fait tout rater. Oui. 
foutre! les sociales a la manque ! Ces 
pisse-froid, c'est comme les chenil Je;::, 
il en pousse puuout 
Au lieu d'acti ver L' mouvement, les 

grosses lt:•gurrw:,, dr_-' l'lte!!_aliers â!' Tm· 
vail (dri vrais chevaliers d industt-ie, en- 



LE PERE PEINARD 3 

tre nous soit dit), toutirent des bâtons 
dans les roues, en veux-tu en voilà ! 
Ils pistonnèrent le populo, le bassi­ 

nèrent jusqu'à plus soif, pour qu'il reste 
calme et inodore. 

Le populo eut le malheur de couper 
dans le pont. 

Ça fut un vrai malheur, nom de dieu, 
car cette grève générale n'aurait pas 
été une grève à la flan. 
Ah, mais non, foutre !, Les gas ne 

s'en seraient pas tenus à se rouler les 
pouces comme des andouilles. 

Celte grève, c'eut quasiment été une 
insurrection d'ouvriers contre les pa­ 
trons: et ils n'y auraient pas coupé les 
exploiteurs! On aurait fait passer le 
goùt de la brioche à plus d'un de ces 
sales birbes. 
En plus, on aura il bougrement eham­ 

b~rdé les usmes, et pour bouffer on. 
n aurait pas attendu après les gros sous 
des copains : on aurait pris dans le tas, 
là ousquïl y a. 
Oui, mais ça rata eràce aux endor­ 

meurs. La cessatio'n °du turbin ne fùt 
que partielle. Les richards tes plus ma­ 
doles firent des ooncessions ; les uns 
acceptèr·ent les huit heures, avec la paye 
de dix ; les autres. huit heures et la 
paye de huit ; ct·a.utres encore, neuf 
heures et la paye de dix. 
Il n'y out qu'à Chkago, où ça ronfla 

ferme, nom de dieu r Plus de 3:i,OOObons 
bougres se foutirent en grève. 
Vous voyez, les carnaros. que ce n'é­ 

tait pas de la couille tant que (U: une 
gr/'Vf' de ;l5,QQQ lions iJOU2,'l'eS, ça ne SC 
reluque pa::; tous les jours. . , . 

}Ft cr n'est pas que le. l" mai qu on_ fil 
grcvo : autant aurait valu ne pas son 
mélcr, foutre ! La grève continua les 
jours d'après. 
Les hand lts d·cxploitcur,:; s'ot.aicnt 

précauüon nt•-;: ils avaient raiteap!Jquo1· 
des trifot..illées de purotins pour rem­ 
placer le-, µ:r·évi stes. 
Ab, c'est pas t.;,l qui manqnc. les pu­ 

rotins. aux Etals-Unis I uans aucun 
1,ays du monde il n'y en a une telle 
foultit11dP. 

Si hir-n, nom crunc pipi', qu'un un 
rivu tll~ temps les p.urons e'Llrl'IÜ SOIIS 
!(·111· 1·r111p,', une diil't' tl'ull \'l'll'!"",. hir-n 
avachis, pour rr-mplaccr lP"' grl'v1,.;to,,. 

• • 
(:a aumu t;lt; une g-rè,'0 ordinail'c que 

Ir•-; ~:1~ c'taif'nt roules ca1·1 cuunt . 
\lai,.; .ic l'ai dit, 11nm do .ucu, y avait 

tir·,., b1!ugrrs qui avai,,n1 .l u --::u1g- dan­ 
Ir·-, .v('lllt'", au-si ra prit unr rouvnure 
l'Uj)llhkot'. . 
" 1:·1·,-.t comme t·,1. quû ,-.,, di1·1·nt l!'s 

0)1\ l'll'r:-;, (JT\ vcur DOi!:" (Hil't' ('l'L'\'L'[" '. 1\11 
!Jic11. 011 va chahurcr tns u,inL'"', là 11n 
11• nu-hin "L' L·nntinuera: :<a~il tk ne 
pa-; ,,,: lais-,rr f101H'J' ... " , El 1:a ri,• choinu pa~. 111illt' di,•11x '. L0 
. :,. 11.1:d, da11,-, l'apri':,-.-midi. "i ;'1. io 111illt' 
"'''.". •·.l,IH·nt t'lt1pi1t·,.., de,ant l ll':-llH' tif' 
vltu ·L,i1,n,,:k, un dt'" plu-' ;.rr:111tb .11.i­ 
~·nt•.., <Ir· 1:hit-ag,>, ou lt' iurl>in n'n vult 
J•a-~ e1~ . ...;sd. 
L0 P,1p11lo d:üLù ..:ra11. rn:1is il n'avait 

1,a,-; e1w1J1·e 1·en111i'· lf' pt•liL ùni~·1. <'l ,.:'t··­ 
.;J tl n nt- ntü dr huer le- scabs 
Le- :-:,·aiJ--, 1··c1sl le,.; salnp-: qui curui­ 

nur n t ;'t tutliluer rn:tl~ri'· la grèv,•. 
A un moment, ,;aus. e1110i 11.i ,·unun,'. 

voilà lPc.; mu,-sins qtll rappliquent au 
pa" de course. :::;an,; Jin: un mot, sans 
fa11·c. la plus petiote <lc'S sommation~, ils 

déchargent leurs révolvers en plein 
dans le tas. 
Turellement, y eut d'abord de l'épate­ 

ment; et tout le monde de décaniller 
comme des lapins. 

Ça ne dura, nom de di.eu ! 
En quelques secondes, les bons bou- 

1, gres reprennent leurs sens : ceux qui 
ont des révolvers les sortent, et tu-ent 
sur les roussins; les autres empognent 
des pierres et les leur foutent sur la 
gueule. 
Pendant un quart d'heure on se c:.1.­ 

,1 narde, nom de dieu! Les bons-bougres 
:1 y vont avec un entrain si chouette qu'ils 
font caner les policiers. 
Zut, mille tonnerres! Voilà du renfort 

qui leur arrive à ces bandits! Des gran­ 
des carrioles ou les jean-foutres avaient 
empilé :WO roussins sur chaque, rapli­ 
quent au triple galop. 

Ces crapules-là étaient armés de fu­ 
sils à répétition r C'est dire que malgré 
tout son nerf', le populo ne pouvait pas 
y faire contre eux. 

Combien v eut-il de turblneurs de 
mouchés? çà, on ne l'a jamais su! 
Les grosses légumes n'ont pas pour 

hahi tude de faire le compte des ouvriers 
qu'ils massacrent. 

• . "' 
Le populo était bougrement à cran, 

nom de dieu! 
ll était d'autant plus colère qu'il n'y 

avait pas à barguigner : les richards 
l'avaient pris eu traîtres, ils avaient 
fait les massacres avant quo les bons 
bougres n'aient rien fait pour en don- 
1101· un prétexte. 

Les ou vricrs étaient dans la légalité, 
foutrr l Et les roussins n'avaient qu'à 
raire les morts. 
. La légalité! Quelle eouillonade. Les 
JC'an-foutt·es de la haute se tiennent 
p:.11·qu1··s clans leur lég-alité quand il-.. 
n'ont pas dr risques à courir. 
DC8 qu'ils voient que 1:a a de:,; uirs de 

tourner au vilain peur eux, ils -;e tor­ 
chcnt Ir cul dt' la kgali!é ! 

Voilà cc quo nous autres, Je-; camer­ 
luchcs, on uo "l' f'ou1Tt' pas assez dans 
le ciboulot : la légalité, c'c-t une rarco 
inventée pour nous Ioutre dans le sac. 
. Si r:a Jtt' p1·c111l plu-, les richard." 1:i 
làchent, - l'l ,·i,·t>uwnt, nom ,1 uuc 
pipe! 
Pourquoi qu'on ne ro,·ait pa- co mme 

L'UX? 
C'e-st-v dahu, dt• ,-.'emb:u·h,iuill,•r.:nm­ 

n1< dt'" 1111,ule,.; dan· une 11-~alit.! qui a 
cté in-, <'llll' [)OUI' !1t)US roulcr: .. . ... 

Ç:1, .:'0,t ..:r q11'a'l1aicnt rcng-aln..,é plus 
d'1m,, I'ois , <'t ,·t'l,t htr-n avant le massa­ 
crc, lt'" anal'chti, dr C11il'ag·o. 

Aus-]. tandi-, q1w \,•,.; :-s,1t·i;1los ;i. la 
1na11qti.1 t',111·ai,•nt daus leurs culottes, 
eux .tllaie nt cut-reuien! de l'avant. 
Ll! lcudcuuun , l' l,·/>eilrl' 7.eit1t11g · Ln. 

(,a7.l'lt,• d,,,; 'I'ra-, aill,•u1·s,) 1111 canard 
ana1·eh,1, t',H1l:1il 11•,.; pi,•d-; dans J,, plat. 

Oh. num tl,• dieu. il llt' rnùchait pa,- Jr,.; 
mots: C:\•,-;l luudhue nt quil np11t•l:lil 1,,.._ 
copniu-, ù lu x eng,,;111v,•. 
li u\,tail pa,.; •)llC'.:;\ion dal lcr porter 

une p,·:titiu1 aux b,,um•-,.:;alrtu'. ïoutre 
nnn! 
l.,• e:urnrd fai;;aiL uu appt'l, bath aux 

POrtllH()s. pour une manirestance dans 
la nie 
Et,. Inille dieux, c\•laH pas du n1ou­ 

d1t.>I!' c,)tt(' 1nanir,,~tanct.1 : c t>,:;t en armes 

qu'on devait descendre dans la rue, le 
jour d'après, le 5 mai. 

Les camaros, pour que vous le jugiéz 
mieux.je colle ci-dessous, une tranche 
de cet appel galbeux : 
La guerrè de classe a commencé. Hier, oil 

a fusillé les travailleurs en ïace de l'usine 
Mac-Cormlck. Leur sang crie vengeance t 
Qui pourrait douter que les tigres qui nous 

gouvernent sont avides du sang des tra­ 
vailleurs? 

l\Iais les travailleurs ne sont pas des mon­ 
tons. A la Terreur blanche, il~ répondront 
par la Teneur rouge. 
Mieux vaut. la mort que la misère 1 
Si l'on fusille les travailleurs, répondons 

d'une telle façon qu'ils s'en souviennent do­ 
Iongtemps. 

C'est Ia nécessité qui nous fait crier : Anx 
armes!. .. 
Hier. les femmes, les enfants de pauvres 

pleuraient leurs pères et leurs maris fusillés. 
Tandis que dans les palais, ils remplissaient 
leurs verres dt:' vins coûteux et buvaient à 
la santé des bandits de l'ordre ...•. 

Séchez vos pleurs, vous qui souffrez! 
Ayez du cœur. esclaves! Insurgez-vous r 
L'appel fut entendu, nom de dieu! Le 

lendemain, plus de 15 mille bons bou­ 
~r-f's ;:;e massèrent sur la place Hay­ 
Market. 

pies, éditeur de Lfrbeiter Zeil1.mg, Par­ 
sons et Fielden prirent la parole, grim-, 
pés sur un n agonnct. 
Tant qu'il avait l'ail jo111·, les crupulas, 

de la haute avaient lais-;(• raire; ils 
avaient le trac dètre roulés. 

Quanti la nuit arriva. ils crurent 
l'heure venue de rccomrnenvor, on 
plus sn-and, le massacre de la veille. 
Ficlden était en train 1.fo jaspiner, Pt 

de chouette racon, nom de dieu l quand 
cent-vingt cinq pollciers, armés de 
tlin;:rot,::. furent lances sur le populo, 

JI-; <a, ançuioru en colonnes de dix 
1,Lllc.:'-', tn.._, l'-;pac0:,,; chaque rang con­ 
t"nilil üonc Liouze roussins; ib occu­ 
pai,,nt toute la la1,.!l'UI' de la rue d1'Lou­ 
ch;:nt sur la place. 
Dc1Tiè1·e «eux-lù, y en avait encore 

d'autre-; qui s'uvarunii-nt par haudo-, de 
•1010 
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n1·ore quelques --ucoudes et le coup 
dP l\1 vunt-vui lie rccruuuu-nr.ut: les 
bons· J,uuµn•::: eussout été. é .. 111a1·di•<:; 
sans avoir rien fuu ' 

.'.\I:1b. 1,.llal'out'! \'oilù qu'un zi;ue 
tl'atL,Htll•' ,·i1·nt de Iaucei- une bolllbe. 
Lt' L'OIIJl a Jllll'k ju-to, nom J,, dieu ! 

La houih«, toml>Pt' entre le d,'UXième 
eL le lroi,-;i('llh' ran;; de,-. rousstns, en a 
Iuutn ·~! pat· ll'l'l't' sur 24. 

;';iu· it':-- ::?1, \ en a quatn' de mo1·ts; 
po111· ,·t' ,1ni (•:,,t dt!-. autres. il-, <out 
snl.-mont mouchés. 

,\IJ. routr,· dl' !\11111\•, la IJ:md,• !le 
;·ous,-in,;1w "'l' IL' !il )':t...;dit·e th•nx l't•is: 
l'lk dfranilln tlart•-d:in', 1~um tle ,lieu! 
lkl:h. dnn1i'n' cl'llc-la, .\ 1'n a,·ait 

r.11it1·,• ... , .,uilk 1ou1H'.r1·('-. l Elle,- 1·apli­ 
,p,,•nt tu..,,l a11 11.J'""· l·,1 1t,, h'u1·-;mandH~ 
fli1t!!:ot, :i r,pt lllio1~. l'ile,,, lllltl'nillPlll k 
poplllo. .. . . 
i:·t·"'t ·' qu '!,n y a\'a1t plu,:; de hornl,c,;, 

sa,·1·1.• pvtard . 
C'eut pdu1·1.ant Ne le j0int. (lp 1·e1iiqucr 

au !l'U<.: , ...• 
1. lll. k Jl.'ipul,) ::-e <léfGnù•t.1:l'i.llH'lll1'1ll, 

nom tlt' Ll1cu ! Il lïj.H.1s(;\Ïl iJ. (;c,up::c (1,, rn· 
'/Ol\'CJ·:,; .. ,. 
bis. Je,; rou;;.::-in;-< eul'cnt k ,fo-..~u~, 
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ils finirent par disperser le populo. Les 
bons bougres lâchèrent pied, mais en 
se tirant, ils emportèrent les carnaros 
blessés. 

Combien y eut-il de victimes du côté 
des ouvriers? Le compte n'en a pas été 
fait, tureJJement. 

Du côté des policiers, y eut 4 tués et 
42 blessés, la plupart sérieusement. . 

• • 
Toute la nuit on fit des perquisitions 

0t des arrestations. 
Spies et Fielden. blessés, furent pau­ 

més aux bureaux de l'Arbeiter Zeitung. 
Une tri,ouillée de bons bougres furent 

aussi entoilés. La plupart passèrent en 
condamnation les jours qui suivirent. 
Les jean-Iouu-es de la haute gardè­ 

rent pour '.a bonne bouche, Spies, Fiel­ 
den, Schawb, :\'ucl.Je, Fischer, Lingg, 
Engel, sur qui il-, avaient réussi à fou- 
tre le grappin. · 
Parsons avait 1,u se tirer des flûtes et 

se foutre en sùreté. . 
On ne le revit que le jour du procès. Ce 

jour-fa, nom de dieu, ils se présenta ... 
r:c que les grosses crapules améri­ 

caiues firent de c=s gas d'attaque, les 
carnerluclre-, le savent ! 

Spies, Fischcr-, Engel. Parsons, furent 
pendus. 
Ling,'.,; qui devait étre pendu aussi, 

réu-si! ù -:e fai1·0 sauter la caboche avec 
un cigare hourté de dynamite. 
fiel den, Scha \\·b et xcebe sont au 

bagne ... 

C'est de la elt(,ur•ÙP he-ogno qui fut 
faite I(· C. mai 18-si·, à Clüc.;af!;o. 

Si 1·liaq11,: fr,i..; qu.: la rousse cherche 
de- poux dans la t,:w aux bons bougres, 
elle était reçue plus mal qu'un chien 
dans un jeu df· quilles. 

.\l'c•-.ta\i::'. n-un d e dicu. que le recru­ 
tement d<·=- r,r,liciPr:,; devicnd1·ait hou­ 
gr<'ment diflicil«, 
Les [eun-Ioutrr- ... de richards r-t de 

gou voruants r.n ;.;r,raient réduits i:. se 
p1·oi:·;;e1· r·1tx-Hu',ir1(•.;;, .. 

HISTOIRE DE TROUBADES 

sa,,,p.,, ri(' ,.!,dr,unês. va! Il-, truiten t 
no- tra111Iiu, dr l'annét' pirn que des 
chieu s. 

Ils ,..p fu11t1·ut <le 1:-t vie: dun homme 
C()ru1111J d unr- m.-rd«. 
Et tout cela. po111·q1w1? Pour ,-,e Iaire 

('.1'/Jind1·P., r:ow· mnintenlr 1 ohéis . <unc=. 
Tnucz, les camcrluches. roluqu-z t:e 

r1ui vient de ..,e passer ù c,w,-..1anti11e : 
U11 r:-iuv,·<: uoulrade du :;• tirailleur, 
11om1i1~· Pl11mt,, iut fr'appü dans une 
murune d'une nsolation curabinrîe. 

« C/u1 1111,· ru,·,' ,. Iul dPrnaHde un ca­ 
maro. "' ,1i, Jl sul: f .utu .J iral pas jus­ 
qu'au hout '. ,, q1~c· rq,liqùe le malheu­ 
roux. 

JI ile ruaud- a m,mt,w clan ... une car·­ 
do!I:,; Lm IH·igar,d do gal,,nu6 l'0nvoie 
dinguer avr e pu·te 1·l frni:us. 

Ça. c'eta.t fJ.. la prcrnl-r» p:lUSP; à la 
sec~m<l,s, k 11ri11-, .e-cnilloux divaguait 
c01nino un soulot, la flèvr« le rrunalt, 

il flageollait sur ses guibolles, nom de 
dieu! 
Tellement bien qu'il tourne de l'œil; 

les grihiers lui collent de l'eau au vi­ 
sage et le font revenir à lui. 

On le conduit au commandant. 
- Qu'à cet animal? demande le 

salop. 
- Il s'est trouvé mal, réplique un 

sergent, il ne peut pas marcher. 
- Pas vrai! Soul... oui, il est soul 

comme un cochon; foutez-lui votre pied 
dans le cul, et s'il ne marche pas qu'on 
le foute dans la voiture avec quinze 
jours de prison. ~ 

En rentrant à la caserne, cette rosse 
de commandant s'informe du soldat 
Plomb. 

« Il est tombé une seconde fois, et le 
capitaine de Iacompagnie l'a fait mon­ 
ter on cacolet ... ,, 
Ah, mille dieux, fallait l'entendre le 

sanguinaire! Il en devint furieux, on 
l'aurait dit tout à fait enragé. 
Il gueulait après Je capiston qu'il 

trouvait « trop ilumain; ,, pour· finir, il 
commando à quatre hommes do porter 
Je pauvre Plomb en prison. 
Il fut pas long à tourner· de l'œil le 

frangin, et même sans avoir repris 
, oonnaissauce. 

Paraît qu'à Conslaniine, le populo 
est à cran contre l'assassin galonné. 
Je me fous pas mal qu'on soit à cran! 

C'est kif-kif bourriquo comme si on ne 
l"était pas 1 

S'agit pas tant de l'ùtre , que do faire 
volr qu'un l'est, nom ùo dieu ! 

Qu'on soit à cr-an tant qu'on voudra, 
<;a vu-t-il empêcher que les mêmes 
cr.mes se commettent'? 
Et cela, au nom do la Patrie, de la 

di-sri pl inc, de l'honneur. Ali, tas do cra­ 
pules ! . .. 

Oil mais, c , n'est pas tous d'avis de 
se lai--,.;c•r traiter au-o-i d.;gnutamont. 
Y a dr-s troubadu-: qui se rebiffent l 

Oui, fr .utrc, y en a de, tas <pli ne ratent 
1,ns l'occase, quand ils l'ont sous la 
rnain. 

On pourrait dire qur-, quasiment à 
toutes k-s manœuvres, y a quelques 
balles glissl··rs dans le flingot à l'adresse 
<l'un gal1i11nû. 
Ai11:-i, 1ias plus vieux que la semaine 

dernière. ù. Perpignan, deux halles ont 
ronflé aux oruillc·s du lieutenant Huin­ 
Llot, el lui ont roussi le poil. 

11 lico, on ::i cp,-sr1 Ja rnunœu vre, mais 
rnacacltn !1fJn<J, on a eu beau Iarfoui llcr 
dans tou s les flinw;ts, y a pas ou rnè­ 
d1c' de paumer los liuns Lougres qui ont 
Iait l.: coup. 

• • * 
Les canards bourgeois ont des réflecs 

(·pastl'ouillantes. 
Poul' la circonstance, ils ont accon­ 

cl!é <l'une belle; ils disent" que le lieu­ 
tenant Hurublot étant sévère pour ses 
Jwrnmes, on croit à 1m acl4 de vengeance. » 

.Eh ïoutrr., qui sait? C'est peut-étre 
JJicn par amour qu'ils lui ont envoyé 
ces dragées. 

Quand donc, nom de dieu, que tous 
les bons bougres, aimeront les chefs. 
de cette riche façon ! 

VALENCE 

Quel chouette paysan, que celui qui 
passait l'autre jour en condamnation à 
Valence. 

C'était le même jour que les gas de 
Romans. 

Comme tous les pétrousquins, par le 
temps qui court, le type n'était pas trop 
à ses affaires, et il avait les huissiers à 
ses trousses. 

Il passait en correctionnelle pour 
avoir détourné 40 hectolitres de blé qui 
lui avaient été saisis : "Va donc, grand 
chameau, qu'il avait dit au garde-cham­ 
pêtre, gardien de la saisie, tu te figures 
que je vas crever quand j'ai du blé, là? 
As pas peur, pour boulotter, je prendrai 
ou il y a 1.. ,, 
Au comptoir de l'injustice il fait un 

fouan du diable : « Oh là là, c'est pas 
la prcrnièi-o fois qu'on me condamne à 
faux, pour des sommes que je ne de­ 
vais pas .... La saisie, c'est tout paretl..» 

« Vous avez une si ngu lièrn idée de 
la justice, que rebiffe 1e président. 
- Ah ouat ! vous pouvez me couper 

la tête, vous n<' m'empêcherez pas de 
dire que la justice n'est pas justo l. .. ,, 
que crache le gas à la tronche du chef. 
Illico, on expulse mon pétrousquin 

de la salle. C'était pour lui prouver- dé­ 
rlniüvemcnt lJUC Je tribunal c'est pire 
qu'une caverne de voleurs. 

Fnsulte, on lui colle hardiment trois 
mors do prison; et pourtant, nom de 
<lieu, y avait pas de preuve que c'est 
lui qui. a choppé Ir blé 1. .. 

En voila un, nom <l'un foutre, qui ne 
manquera pas son coup à la première 
occase. 

Allez, les aminclies, que c;a se mijote 
un br-in, et on verra que los culs-ter­ 
r·eux ne seront pas les dernters à 
entre!' en danse. 

REIMS 
Encore un camare qui vient d'écop­ 

per ! 
Courtois vient <l'être salé à Reims, 

pour des discours quil avait jaspinés 
dans u-ois réuuions publiques. 

Y avait des roussins dans les salles 
qui notaient ce qu'il disait. Pour rors, 
à la séance, un larbin en a donné lec­ 
ture. 
Au sujet de la manifestation du 1'' 

Mai, on lui reproohe d'avoir dit u qu'on 
doit descendre dans la me, pour Caire 
dégorger aux bourgeois ce qu'ils nous 
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ont volé ... qu'on doit se rebiffer contre 
les patrons et les gouvernants. 

" Si ce jour-là un sergot ou un gen­ 
darrne vous bouscule, bousculez -Ie et 
prenez-votre revolver ... » 

On lui reproche aussi d'avoir donné 
un coup de gueule contre l'armée: 
« Quoique c'est que cette putain de 
mère-patrie, pour laquelle on vous fait 
revêtit' des frusques de ïorçats, cama­ 
rades? Pour les travailleur's, y a pas 
de patrie. La terre doit ê,tl'e une vaste 
société humanitaire. Pour la créer, 
faut saper les bases du vieux monde, 
et marcher vers la Révolution .... 

« Et les troubades lèveront la crosse 
on l'air, quand nous descendrons dans 
la rue. Il suffit d'un gas par chambrée 
peur retourner tout. .. Quand la troupe 
sera obligée de marcher, faudra tirer 
sur les officiers ... • 
Je ne peux pas coller tout ce qu'on 

lui reproche, nom de dieu, y ,en a trop 
long. 

Quand Courtois a passé à l.iustruc­ 
tion, il a envoyé dmguer le fouille­ 
merde et n'a pas voulu lui répondre. 

Comme pour l'instant il est en bal­ 
lade du côté de Nantes, la camaro n'a 
pu se présente!'. 

Les marchands d'injustice lui ont 
collé par défaut, 13 mois de pnson et 
1.000 francs d'amende. 

~ 

LE 1ER MAI I 
Xous y sommes, nom de dieu, au 

i'•mai! 
D'un côté, les populos de tous les pa­ 

telins sont à peu près d'accord, pour le 
rendez-vous général des turblncurs et 
drs miséreux, en pleine rue, ce jour-là. 

S'il n'y avait pas ces sacrés fumistes 
de socialos ù la manque, ça irait comme 
sut' <les roulottes. 

Mais voilà, ces oiseaux-là n'aiment 
pas le grabuge, quoi q u'i ls en fassent 
paraitre. Ils n'ont qu·un but, se gober­ 
ger à nos dépons ; c'est pou!' <;a qu'ils 
veulent que tout se passe en douce, 
avec des rëtos à la clé. 
Tonnerre, y a trop de mouvement 

dans l'air! J'espère bien que leur pu­ 
taine de fête est dans le sciau. 

Ces chameaux-lu veulent Ioutre la 
charrue avant les hœufs : faut faire 
comme nos patet'nels, nom de dieu! 
Danse!' après la pri:::e de ln Bnsti llc, et 
non pas avant le coup de chien, foutre! 

Les sacripants de la goU\Ct'Uanc1' se 
démanchent eux aussi, de leur cùté ; 
ils prennent des tas de précautions pour 
nous esquinter si nous bougeons. .. • • 
En Italie ra chauffera buugrement. 

La preuve, ~·èst qu'à Naples on fait des 
provisions de pain, parce qu'on ~ait 
qu'il y aura du pétard. Du coup le prix 
du bricheton a haussé. 

C'est pas tout, nom de dieu t Les 

râfles de bons bougres ont commencé: 
à l'heure où je tartine, rien qu'à Naples, 
y a déjà 22 arrestations. 
En Espagne, tout le monde s'en 

mêle, nom de dieu ! Les campluchards 
et aussi les femmes. 

C'est bon signe ça. Quand les bonnes 
bougresses foutent leur grain de sel 
dans une affaire, c'est preuve que ça 
ronflera. 

Voilà les deux patelins ou ça a des 
chances de prendre une tournure gal­ 
beuse. 

Oh mais, dans les autres patelins, ça 
marchera aussi, foutre 1 
En Autriche, en Belgique, y aura 

des grosses manifestances, et il n'en 
faudra pas lourd, pour que ça tourne 
au chabanais. 
En Angleterre, c'est par des cen­ 

taines de milliers que les bons bougres 
dévaleront dans les rues et s'attroupe­ 
ront sur los places. 

Là-bas, les maniïestances clans la 
rue c'est permis. 

Y a pas grand charme, foutre, à en­ 
foncer une porte ouverte I Faut sou­ 
haite!' que les gas ne se contentent pas 
dese ballade!' en ribanbelles épastrouil­ 
lantes, 
Et qu'ils tannent un brin, le poil aux 

milords. 
En Allemagne, c'est pas pareil. Là, 

c'est bougrement défendu do manifes­ 
te!' clans la rue. 

Quoi qu'il y aura? Nom do dieu, j'ai 
1~ trac quo ces sales sociales à la man­ 
que, qui lèchent le troufignon à Guil­ 
laume-le-Teigneux, ne réussissent à 
empêcher los bons bougres de faire du 
fouan. 
Heureusement, y a la grande grève 

des mineurs; il se pourrait quclle 
donne le hran!o à tout le reste. 
Aux Etats-Unis d'Amérique, ces 

temps derniers, il était question de 
faire, à partir du 1" Mai, une grève do 
mineurs ù ('p:tlr1· les populations. 

Les gas devaient ètre pour· le moins 
trots cent mille .. 'i. lucher le turbin ! 
Et \'OU" savez. les camaros, c'est pas 

des g1·èvcs ù la flan, là-bas. 
A preuve, celle qui se continue à 

Pit;;lrn1·g. Les gas se cognent comme 
<los eru-agcs avec la police, et ils la 
foutent en déroute plus dune fois. 
Les ouvriors ontcomprls que la grève 

<;a doit se faire comme la guerre, nom 
de dieu. 

.vussi à Pitsbur-g. ils ne se gènent 
Pas pour employerles flingots, les bom­ 
bes, tout le fourbi, quoi! ... 

Çachauffc, comm c jamais <;a n'avait 
rllaum:, ! 

* . ,. 
Y a qu'une chose à craindre, sacré 

pétard, c'est que le populo encore em­ 
barbouillé aux trois quarts, dans les 
gnolel'ies ùos pisse-froid, ne soit pas 
assez réveillé, et ne se sorte pas par­ 
tout. 
Si tout le monde dévale, on se roui 

des Prl'paratifs des richards l 

L'armée, voyant que c'est sérieux, ne 
renaudera pas, elle viendra à nous 
carrément. 

Oui! pour engrainer le mouvement 
faut pas grand chose : qu'un ou deux 
bataillons passent au populo et les au­ 
tres suivront. 

C'est pas malin à faire, nom de dieu! 
y a qu'à se débander, à tirer chacun de 
son côté, comme une volée de moi­ 
neaux. 
Les troubades peuvent entrer dans 

, nos pioles, on est de cœur avec eux; 
ils seront reçus à bras ou verts. · 

Oui, foutre, oui! si on dévale tous 
en chœur, n'en faudra pas lourd 1 
Y suffira d'une pichenette pour en­ 

voyer tout dinguer! 

r 
GRÈVE GÉNERALi? 

Et, foutre, voilà qu'elle ronfle la 
grève des mineurs en Allemagc. 

C'est dans la ·ffestphalie, un endroit 
ousqu'il y a une tripatouillée de gueu­ 
les noires, quo ça a commencé. 

La \Vestµllalie, ça se üeJtt quasiment 
avec les mines de Belgique, et les 
mines de Belgique se tiennent avec 
celles du Nor·d de la France. 

C'est comme qui dirait un gros mate­ 
las de charbon; tout ça fait suite et se 
tient. 
Ah, sl les ouYriers se tenaient aussi' 

Nom de uieu, <;a serait bougrement 
bath. 

Donc, c'est les nuneur-, a llomauds 
qui ont commencé la danse : il-. sont 
des rnitliers et des milliers qui ont déjà 
làché la mine. 
Et tous les jours h' nombre des gré­ 

vistr,._ augmente. 
;\lille tonnerres, voüa qui prouve 

bougrement hicn que les Congi-ès c'est 
do la couille ou bùton. 

Y a pas trois semaines qu'a eu lieu le 
Congrès <les mineurs à Paris : auuun 
des délégués n'a voulu rien savoir de 
la Grève immédiate. 
Tous bafouillaient : « On n'est pas 

prèts ... fnut beaucoup do braise. .. et 
patati et patata ... » 
Tous ces oiseaux-là étaient dix t'ois 

plus réacs que los hons !lougre-; qui 
avaient eu tort d1' les dclcgucr. 
y a pas à torti llcr, nom de dieu, l'élu 

est toujours un avaclu: Qu'il !'-Oi.t sim­ 
ple c10ic;:;ut'.', ou hien dvputé. du ino­ 
ment où il est elu, ,·a prouve qu'il u'a 
pas grand' chose dans la peau. 
Il no l'e présente pas le côté chouette 

des bons bougres, mais le cùté Ioireux • 
c'est forcé, ça! S.'il fau,t être pochetée 
pour voter, faut l èu'e bougrement da­ 
vantage pou!' être élu, 

Ce qui ne veut pas dire que tom- les 
élus soient des andoUilles: on peut ètre 
avachi et pochetée tout en étunt rou- 
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blard. Faut pas confondre întelllgence 
avec sergent de vüle ! 

}lai:,:. nom de dieu, j'en reviens à la 
grève des mineurs. 
Ah, si les Belges avaient du nez, c'e.st 

pour le coup qu'ils pioftteraient de roc­ 
case que les carnaros allemands sont 
en grèv», pour· s'y foutre eux aussi. 

Ces bougres-Jù nous rabachent de­ 
Jt.iis des années qu'ils veulent la grève 
générale, et tout Je temps ils remettent 
au lendemain pour Ja mettre en train. 

C'est J'histoire <lu barbier qui avait 
foutu sur son enseigne. « foi on rase 
gratis demain l » 
Mais. <.:c sacré , demain! , n 'arrrvait 

jarna is , nom de dieu! 
01' dnn<.:. s'ils étaient mar-ioles., les 

Belgl's ne iateraicnt pas le coche et 
fraient cnrr'cment de ravant. 

C'est <;a qui serait un sale coup pour 
les vichard-. si une grève épastrouil­ 
lanto de urineur-s durait quinze jours 
ou un inois l 

Ça serait IR g1·ève frJrcéc pour une 
ri!Janl>c>ll<! de ruétier-s ; conséquemment 
ca ferait du hra nle dans la rue. 
· Yny,•z.,,oo,.; les carnaros, y a rien de 
t<"I pour q1w IPs irlé0.:; poussent vite 
dan" les cahochns, que d'étre à ne rien 
foutre. 
Tant qu'on est attelés au fur-Lin on ne 

sûug-e à ri?H d1~ rien, nom de dieu! On 
Pst q11a ... irueut une machine: on chie 
d1'-; pi1·1·(''-' d" cen t .'-'<1us, C't le•-; patrons 
les l'aaia""l'lll. fnu!I'f' ! 

* .... 
La g-r,,v ... 1·'t•st trr':s bath, ,.;a,:I.·é µé­ 

tant! 
Mai .... noru de dir-u, pour qu'elle ne 

soit pas 1111 fiasi;o ,;;u·a!Ji né, -.,'agit de 
11'1 pa-.; <arrNr:1· e n chr-mln . 

Si 1,11 "" 1·nutn11!(· d0 S(' rouler fps 
p,.,tI ·"· ... "1.I d, !air,· dc•s hallades fi 
quoic 1•!1 lr-u, r-n braillant « vivo la 
g1·1·_'V". > Oli ('.;[ lla111IH.:S (m IIJI l'Î(•)l d<' 
1PrHf'-', ' 
Qu,, 1:a ,ïtll'e •:n q·.11· 1;a vendra, y a 

pa, a 1,11·1ill ·r · rau-Ir:a radinrrau !Ja~nl' 
puuor.ul. ,,:,n,- avon- uhlPTIU un rotin 
,rar·~! :Î6J.--.ati,,~.1• 

1'(1lll' ·111• t 'cl. f)l'C'!HIP t-ru rn u rr. f'alll 
<flH' J ~ f,,,i · J,.,:1'..;I'('-. ,-,1• fo1Ii<'Id d:tll-' l;i 
c,~l,nl·;~ q ·,, l·:-1 p:ttr<>n~, <'':·,..[ plus d··­ 
/'U' 1.11;1, ,. 'f'I. di• la I"(JllfoÏ'• d. -ing ·. 

<L 11•. f:. ti 1rar,i::ar1c()1' ,1 f,ir:1,;1 à 
Pl·'.' 1 "L ;i,,n dP di,•Li. 
v ·:·. qu , ut,·I'f'·r-:,·· I,•,., rni nr s :­ 

,., ! l < 11' 

fi "•HIII •·, J ;t rp1':"1 11:t\'Îl,;ll ·1· 
'•'.' r,,1:, JI!• l, ·•:'Xi·,t:lil JIH~­ 

'I I t''ll,t' )·, IIJ!ll''III", :1·1?'f.• 
11 l .1 1, rt av,·1,1· au,,.·_ nf 

F < ln 11• !;U( ,i(' Ta u-ser 
, n.• :-.n :·1 t ,utrai' nt pt>..; 

- ,t lll'H ,r,lf ·,, raudr ait 
.. 11" p:11 _. ,n , : , La f'n'·ve 

-Ji,;-., v · 11,1,1• ,
1
,, '"ctu·p (",{ .,.1 quaxl- 

' huit (ntw. r; .. :'on vou= i1 tlo., 
'/ \'(JI!', ,l\'(/, k t,•(,'')"C df' 1. 
' r,III 1ffU \• ,u·: 11"' 

donner votre dèmlssion d'exploiteurs, 
nous sommes forcés de vous foutre de­ 
hors... On vous exproprie, sans fa­ 
con s, nom de dieu ! Nous les bons hou­ 
gre,;;;, on reprend possession de la mine 
que vous nous avez harbottée, et on va 
travailler en frangins ... Oup ! décanil­ 
lez, et qu'on ne voie plus votre gueule, 
sinon. gar·e la casse! ... n 

Le Père Peinard en Province 
MARE CRAMPON 

Angecourt. - En plus d'être maire, 
ranimai ~n question est patron : c'est 
dire que c'est un sale réac. 
L'autre lundi, à. la tombée de la nuit, 

une bande rle jeunes ga,,ont faiL le tour 
du patelin en chantant la Carmagnole. 
Eh, foutre! Faut bien que jeunesse 

s'amuse ! 
A bibi, ça lui fout une sacrée joie de 

voir les ûstons s'amuser de celte ma­ 
nière; nom de dieu, j'aime bougrement 
mieux qu'ils gueulent de chouettes ma­ 
chines, que les goualantes idiotes qu 'on 
serine aux coins des rues. 

'I'on nerre, le rnaue n'en rigole pas, 
lui! Aussi Il' lendemain il Iout son 
gardc-cliampê(re aux trousse~ des ga~; 
hi stoi re <l • leur Iavor la tc't,• a la mai­ 
rie. 

()!1 its y ont dé ! ~Jais, sacre pétard, 
ils ni: sP sont pa- laissés monter Je 
houl'richoH. lb s,, sont payés la fiole 
du muir« lnuIernr-nt : rlruque fois que 
le 1y11," vuulau placet· un mot, un co­ 
pain lui coupait la chiqur-. 
Po u r on finir, il li'-; a r.-nvoyés ou 

Ir-ur dèl'<'ndant de ,,hantt>I' la Canna­ 
gnol«. 
l'as hrsoin dt• di1·ri que les listons :;.;e 

fi•ulPnt de la dt"f't·11sr: autant quo d'une 
mr-r.!e de chien. 
,,,111 d(· dieu, si je savais 11u,.;q11ïls 

p,•rcli,·ut, lt·." t.ous prlits fiC:U"I, j,• leur 
1 nvr rr;iis unr- st'I'i<· de cl1a11."'ons ( à 
!'c,·il. turellemcnr), pour quïl..: pul-s--ent 
v.u-Ic-r 1<-uI· r·(•wrtuire. 

El routre encore plus Pit raµ(•, mn-;­ 
:--iPn le m:11·,,. 

A LA CLOCHE! 
Amiens - :-:orn dC' diru , c'r-st p:11·­ 

tout qu'ct.e su r,ut a tinter la s[l1;rt·1: 
(']ndt( d, l1uis. 

c;1·.r,111'lh stif'arrl ! Ça v,,11-.. nt;.,:aillnr­ 
dit 1,111:i qu- denu-ndrc Ir:,; di•J;!Uu·diu­ 
,.:w-dnr1g de•" J,oites ;"t J•l'Ït:1·t,,;. 

•JI· doru . l ,•utI·e :-at1I1.·di, mi eopai11 
::-'aa,t 11c· ,, l:i ..:,i.111· rlit q•nt d,• l'iqtH'f 
11"'\•ï;·f',1", ,,f, ·1 (t;,ir ,. •r·t·.LJII d,• fout1·r 
h pi u- "Ill C <'S I.Ïfll' ~;)la 1'(1111' 

11 d<·,;·,:,-;1 -,;,),; détHJl!'P" a\ e,· son pro­ 
prir,, un 1·r,,,,arci qui Ill! 1·(.,r·lamait «ent 
lial•t'=-, <'i l• menu ï.ür d~ lui .saisit· tout 
... -,I '.l.1irt1 fr11~r1tlii'1 s'Il ne s «xecutait 
pa,,; su,,;·r,. 
" Ai<· p;_i,- JiPt11 r cp,e lui ïont lt·~ ha-, 

,··est t~>,, vautour qui ,·r. -'C· trouvr·r,·xé:­ 
euk .. ~ nu-o dix c'1pain;,; ~e ,,hni ,ï,-se,:it pc,111" 
rJ ·'rcr :,_, dérn ... ringurr.t>1lt en peinards. 

Un gas, bien monté en abattis, se 
choisit pour solder le vautour en mon­ 
naie bougrement. plus trébuchante que 
sonnante, au cas où l'animal aurait 
voulu faire du Iouan. 

Ça n'a pas été nécessaire: tout s'est 
passé, sans avares, nom de dieu! 
En deux temps et trois mouvements 

l'opération a été baclée. 
Un des camaros resté dans la turne, 

a profité d'un bout de craie pour des­ 
siner une grande potence sur le plan­ 
cher: avec un propio au bout, turelle­ 
ment. 

Comme inscription, il avait foutu le 
oouplet du Père Duchesne : 

Si tu vevx être heureux 
Nom de dieu 

Pends ton propriétaire. 

Y ROUPILLE TOUJOURS 
Châteauroux. - Oh oui, il roupille, 

et il n'est pas prêt de s'éveiller, le sa­ 
cré Dieu des crétins. 

L'autre nuit. dans une églfse de Chà­ 
teauroux. il s'est laissé faire le poil 
d'une sacrée tacon : Des gas inconnus 
ont enlevé une vierge d'une des niches 
et l'on portée à la ri vièr-e. 

On l'a reti-ouvée le lendemain avec 
une corde au cou, et. une pancarte ous­ 
qu'i l y avait èct-i t : , Ainsi finiront les 
trat ires ! ;> 

C'est le raüchon qu'en faisait une 
sale gueule! Vivement, il a fait trans­ 
porter la garce Je statue dans sa bara­ 
que, et Illico, on a allumé un las de 
cirl'ges sous son pif". 

Norn Ù<' UÎPU, si c'est pour ïaire l'L'­ 
prendre ses sens iL la vier-ge, il va s'en 
brùler une tripatoutlléc ! 

LES RÉUNIONS 

Marseille. - Le :,\'l'OUJ)e Je-, Renocateurs 
a don Il<; dcl'lliè•1·emc'nt ll'ois con fér·t'n<.:es 
avo : IP voncoui-« d111:ornpng11on Faure. 

Dans la première. y avait pour ordre 
du .i0111· : IC' Ch1·htianisme devant la 
question sn<.:i:tl<'. 

L'n j<•,-uitard, le pi:1·r Dorgurs, snl1\ 
ma I al,HJI'(', dt":g1J11lau l dt· pn111Ti I LU'<'. tJ ui 
avait r:1 it Ir Ilum lund , vtdv\'ait1-'·i;rahoui 1- 
161· Lous h•:-; 1.igUC'" d':ittai111c. s'est hou­ 
grr-mcu; ;;anli: d1• 111,)11t1·rr sa sale hi­ 
UP!l<~. 

< Hi ne ,,-;ait !!;t1i'·1·,: :tf)èI·c:us quo cctle 
vat-hr-rie manquu!t. ll!llU dt' di0u. J .a 
r1·1111io11 ad•' r·1I<lt:ment d1uudtc ! 

Clrouertus aus ... i, 11:,- <Ll-11x. autres ! 

Nantes. - xum do dieu. le' pnu vro 
Ln,, a <;lé lavé, 1·1Hnme il n't,,.;t JI"" 
p,J ... ;ei11I,• plus ,;lint1,·ll1·111Pnt. 

J , 'li ai dc·j;'.L dit quutve inot-, h.,.;,:JflélÎllO 
d<•rtiii•r·e, j)· rr-vleu-. cil!· r;a un vaut ln 
p<'ÎIIP. 

c:·P-=t f•11ttl'(~ pa:- t,,,us lès Iour-, q11·011 
:-t:i·ow• lrs r,w·r•s il lin dépoté. U1111t', il 
l'"'t util« ri insislfor lit-dP-;su,;, ruln <Jlh.' 
uautres hou-s boug-1·,,.., <ul vent J"1:.xt1m­ 
plc. 

L,• l.av y hafouillc labm-d ,-u · 1,,.., 
huit k111·c,-, il \C'Ul L.lH' ruun itr-statiou 
lJétt iflque. 

C\ .. st ,:a qui nous f(1ULra du IWUll\' 
dans les (pinal'cb, nom dl' dieu! . 
Le copain Courtois n ".>t pas !,rn:; a 

foutre ·"'JIJ !'ai.-,1rn1wment de' hourrtquc 
ÜII <.:,t[iif•ltac.l(:. , 
fi te lui a collé un de <'G,-; lavages d, 
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tête, oh mais quelque chose de caratïi­ 
né. Si avec ça on lui avait frotté le cul, 
le sale birbe eut été complet. 
Lavy a été hué, bafoué, comme i~ 

n'est pas possible davantage. 
- Deux jours après, chouette réu­ 

nion, emmanchée par le Syndicat des 
Hommes de peine. 
Toute la rousse, commissaire en tête 

était sur pied. 
Malgré les magnes de ces crapules 

la' réunion a e1,1 lieu: ça a été très hurf. 
Y a eu qu'un malheur c'est que la salle 
n'ait pas été plus grande. 

Le commissaire voulait faire des 
siennes; on l'a envoyé paitre carré­ 
ment. Il voulait que les gas vicient les 
lieux, - d'un peu plus ils lui auraient 
dit: , c'est les chiottes qu'on va vider ... 
mais dans ta gueule ... » 
Il pistait Courtois; bernique! Le ca­ 

maro, une rois la réunion tarrniuée 
s'est esbigné sous son nez : la pochetée 
de quart d'œil n'y a v11 que du feu. 

CHOUETTES FEUILLES 
Foutre, je ne pub pas on dire bien 

long, la place me manque '. 
P1·irno, y a d'abord trois canards 

nouveaux. 
L'Homme Libre, anru-cho, qui parait ù 

Br·uxt'ilrs, et -c vo nd un ._,Ht le numéro 
t•n n°l~iq11" <'l cieux "qu,.: ('11 France. 11 
paratt tous les huit jours, sou adresse 
est: 2:!, rue du Tilly, Bn1xellus. 

Y a cnsuttc IC' Tirc-J'iecl, un cnnard d« 
copai u-, Lie la manique. qui p.ualt dans 
u11 patelin rar<"i do gnh1tfs: à Nancy. 
Le bougre parait tou- le- huit jours 

aussi : c'est une trlbuue libre ou tous 
les cumar-os peuvent jaspiner. Il pcr­ 
che : !lO, rue Charles Ill, à :\'ann, et 
C:OÙI<' Ull pi-tard. 

C'est pas fini, nom de dieu! I.e Pot à 
Colle, un canard d'ûlWll'l" rait aussi sL'~ 
galipèl('S: deux ro nd s le TIUJn('!"(). li a 
sa piiJlr. ù Bagnolet (~rinr·), ~(,, rue du 
Pont-vorr. 

* - 
1':t dos br-ocuures. il en purat t aussi. 

toutrc l 
Dr-s copains. d'Agen viennent d'en 

l'ai1·r pa1·attre une hiulr : elle a pour titre 
Fonctio1t.neme,1t d'une Société anarchiste, 

Quoique pas longue. ~ a d<'s chose­ 
tarwt•", et qui pe>qv,,nt d0nnc1· un.: idce 
sur (a fU('.011 de bl'Îl'll]('I' en peinard-s, 
le Jour ousqu'on aura f,,utu, les natron­ 
et li>-; gou veruun l" ù l't\;;out. 

'I'rors ::-ou,., rli(' coûte : c'est pas chè­ 
rot. 
li n paru aussi un pl'fiot bouquin pur 

Al'g,1,·1·iadé"· C'('Sl un Essai sur le Socialisme 
scie111ifiq ue. 
Trop d\• st.:ÎL'lll't' ù la l'l~, nom dl! 

dieu. Pui", c'est t1·np ,·it·illut,.quniL!ltÏl 
.V ait dE-~ bonnes cho~cs parmi. 

Crédlen, r a donc pas mèeho J~ hi 
Iourrer dans la ca!Jndtt' ((Ut' pour etrc 
heureux faut pas èlrt' i-:·ou v01·nt'•s ·• 

COMMUNICATIONS 

Paris. - Tous les dimanches, à 2 heures 
~e l'•pi·i.:i midi, r6union du CorcJ,,. Interna­ 
uenal, salle Horel, 13, rue Aumaire. 
- Gi'OuRe du xx•, rl!uniun tous !.-s 

s~i;irndis, à tl heures 1/i, 92, boulevard M,1- 
nilmontant, 

Tous les dimanches, au môme local, soirée 
familiale : conférence par un compagnon du 
groupe. 
Romans. - Le groupe anarchiste Terre et 

Libert», se réunit tous les samedis à 8 heu­ 
res du soir. café Lambert, place Pavigne, 
salle au premier. 
Nantes. - Chambre Syndicale des hom­ 

mes de peine, réunion dimanche 3 mai, chez 
Vannier, quai de la Fosse, n° 16. 
Narbollne. - Le Père Peinard est en vente 

au kiosque de la. Promenade des Basques; 
on y trouve aussi la Révolte, et toutes les 
publications anarchistes. 
Romans. - Le compagnon Vivier, 6, rue 

Bonnaveau, se charge de tous les abonne­ 
ments aux ouvrages socialistes et anar­ 
chistes. 
Dépositaire de la Révolle, du Père Penard 

et de l'Action. 

Petite poste. - T. F. Lodève. - i\I. 
Nonancourt. - B. Lyon - A . .J. Oucliarups. 
- B. Valence. - L. Aigri·. - B. Yai~c. - 
~I. La Ricamarie. - T. Quentin. - T. Dun­ 
k crquo , - B. Bruay. - P. Troyes. - B. Li­ 
mogo s. - H. La t;rh·e. - T. '.\lé'zièrrs. - 
S. Reims. - B. Azay. - ;\I. Vienne - D. 
Dr-uain , - B. Bazancourt, reçu galette, 
merci. 
M.,,,u de Vi~111i.·.- N'ni pas l'adrc sso dc G. 
- Pa- mèche de publier le reste. 
P. W .. Yo lcttc. - Toutes les unuoncr-s du 

Petit f ournal sont dt'" coups de filoute ru-. 
Gurde ta gnlcttr-, car tu n'en rover rais ja­ 
mais l:1 couleur. 
Trélazé.- Il vient dl' se former un groupe 

rit' jeuno-, gr-n s ayant pour t itr» Les Re· 
vol tés, 

1 ls font appel ;\ tnus Ios cumarades qui 
pourraient rnY,\\"t'l~ hrochun-s., juurnuux, 
vu-ux Oil 11011. OU llu.'11)(' gal,•ltp. 
En cut.n-. le s jcJ<11·nau, ,1,· lttng·ttl' Iraucui-,o 

pouvont leur :,..1·1·vi1· un uho nnonu-ut d'un 
exemplaire. 
Rounion tons lr,s sumvdi-c. - .\drrs,,,1· 

toutes cnn·e,pnn<lancrs a Toutuin Aug ustc, 
à Saint-Lézin, 1'1\•lazé (~lainP-f't-Lnir,'). 
- Avis aux C<1111pa~·nons dl' Ill' pin" rien 

envoyer ù ,\nt,>iu~ \grrsti. \o~ sa lopiots 
de g'f1ll\'P!'llants ont pl'nflt.,• dr- cr qu'il ,•st 
Jtaltcu pour rrxpnls,•r. Sous rwn il d,111111'1'-t 
ù,• ses nouvello- d,• ilel,riqu,'. 
Un oiru» loup de.: mer . - Pa~sPra ln sr-.. 

muino prochuiuo 
Itou au, copaius clt- llourµ;<'s. ,k l•ar;r,:,s. 

de Bluluh et aux aut ros. 
F. Tat tcnhom, Lon.Ion, - \·o,·,•z 1.-· ll.,ttin: 

mais vous trol.!Yt.'rt'Z lUÎt·U~ von:e i\ff..til'\" Ù 
Li~!-\'•' ,B,,tg-iqur·), iLdf', pri x pins bas <'L plu-. 
Iihrvrur-ut. 
C. D .. ru: L ... , Grenoble, p,i,.; m,'d,e 

tl"ins,'n'r une ma-hin» p;ireill,,; If·~ potins 
ou les cluunuillorics i1 .dividiclles, IL' canard 
ne p,•11t pas ,;',,n occuper. Au rPgr<'t. 
l'. D. Ruf!rc. - C'IH·r copain, j'i rai ,l(•j(L 

dit ,1 une tril\ntill,•l.'. et je IC' li' r,·pl'!e: pas 
possible ,finH'rcr des pn,0sir" .. J'en recois dos 
tas, in,-,•rl'r les UnC'~ <'l pas le>' autroa, <;.l 
serait ïairc ,l<'s distindiun,... Envoie des 
tlnnchc s t'll pr,1~l'. 

DEi'OS1TA.IRES DU PÈRE PKil'fARD 

S•iMt-Denis, -,-- .Mira, 11, Grande Rue St­ 
Marcel, Dèpot Central 
J,1..,-seille, Marius Guuchon, kiosque du ' 
cours Belzunce, ainsi quo toutes pubticatious 
anarcbistee et socialistes, - Jimlor, kiosque 

à droite place d'Aix, et dans tous les kiosques 
et marchands de journaux. 
C11gnac, Mme Desports, rue Saint-Martin. - 
A. Bourdin. rue Chateaubriand. 

Angouléme,, Bonnet, kiosque du champ de 
foire. 

Dunkerque, A. Veuve, 19, rue da Magasin à 
poudre. 

Montceau-les-Mines, Desalle, rue Centrale. 
Benin-Liétard, Désoubries, rue des Vaches. 
Toulon, Marius Magand, rue de la Républi- 
que, 87 bis. - Mme Burie. place Louis 
Blanc, en face la douane.- Mme Carrère, 
cours Lafayette et pl-ace Hubac. - A.u 
Pont du Loe, place de l'Eglise et dans tous 
les kiosques. 

Cler mond-Ferrand, Mme Meunier, kiosque 
de Jaude. 

Amiens, au débit de tàbac de la rue de Beau­ 
vais, en face St-Chartes. 

Avignon, Nouveau Bazar. place du Portail 
Matheron. - Vigne, 2. rue des Infirmiers. 

Fantenay-Ie-Comte, Esprond. 
Brest, Dans tous les kiosques de la ville. 
Nantes, -Rougetet, 24, chaussée de hl Made- 
leine 
La Louvière, - Nicolas, 63, rue Hamoir­ 

Maroque. 
Nîmes, aux k o snucs du Palais, du Grand 
Ternpt ', et au tabac, 2lit chemin d'Uzës, 

Bor_deau~. }lme Maur-y. -i, place Intérieure­ 
d Aquitaine. - Palange, 1, rue Saint­ 
Sermn. - Cour!'< d'Albrot , au kiosque. en 
for<' la mairie. 

Orleans, Guerm. i3, rue Royale. 
lige11, Blouin, kiosque du centre n• 3. 
Angers, dans tous les kiosques> et tabacs. 
ltc,ms. [\Jm• Baudet-Lenglet, espl. Cérès. li- 
braire, 72, rue Barbutrc, kiosque du thèatre 

Eper nny. - Crié dans lt·~ rn<'s ; sinon le ré­ 
clamer au vendeur du « Poti t Parisien :o. 
Lyon. - Passag» de l'Arp uo et rue CPn­ 

trulo : aux kiosques cl,• la huile d,·~ Cordelir-rs : 
marchand de jouruuux. rue d- la Bourse, 
angle de ta rue Gontil ; kiosque tlu pont 
Lafculltèe. côt,' Vaisr: rue Romurin n. 4. - 
Cours Laïuvcttc, angle de la rue Tète-d'Or. 
- ltu» ;\Io111;('Y, !lti. ..:.... Hue Monccv. anrrle 
du c,nu·s L:>fà.\'t'ttn. - Bcrnurd, · 15, l'UP 
;\lu111·r\'. - Trt'is,nnh,•rgcr. D. rue \lnnrcy. 
- lllHl. :,,;1•ha:-,;tic1n G1·lfft\, ,•11tl'1' la n11· Suirrt­ 
'.\lidH•l l't la rue :\lllnt .,,,uiPu - Cou rs La­ 
ftlyl'ttt> an cuin de i.• r·l·' \"rn,lùlllt.'. - 
h.i"~qu;i du 1111111 :-.h11,1n,l C'L quai ,le lt,,tz. 
La Machine. Claude Burdot, 
Fo u r cha mbaul t , Eu-tavh« Paiclier. 
Denain, Leprctrc, place du Commerce. 
Ar ment ières, :'llalfo~·, ru« d'Ypres. 
Lille, l lavnr.l, rue tl,·s A rts, 
Vais,', :\Iinc Vincent, 2ï. quaide Juvr. 
Tarare, i\ottiu. 
Tùùv; Chabu-, rue Ùl' I'Egli-c. 
Bla11;.,v, Durn ilieu. 
Le M,,11s, Beury. !,, nie du Tunel. 
Frcssenroille, Vidcoq. 
Fl:'x,·cottrt, \\\,ssp Duchaussuv. 
rlr.:,t. Balzagt•ltc. · 
Limog,·s, Cueuanl, ruo. :Seuvt.'-dt~l'arb. 
Tours, G. Rétif. :{8, lh>ul,•,·ard Thicr;;, 
Gr,11,,ble. P,•t,,t, nw Tr,.,s-Cl,1itr,'. 
Roa1111e, B,,rtran'l::ht>. rue Je Ct,,rmnnt. 
S:z111t-Cl,amond. Yinc<":1t. 
Guisr. ,'vllllP :',lm l'tlll. 
s~dan, Bail'n·, fond lie Ginrnnc., H. 
Revsn, Hadré"\Iau;(uii•re. 
,\!e,ii,.es, Tlw,na,,~in, 26. ru•!-Colettc. 
M!repoi:r., Cliari,•s llrill.11_:t. 
PJ1111à,, :\larcelin Hou,ux. 
N,1rbon11,:, Firmin. 
Berr,, Hostnin~. 
Tro-ve.<, Pmm,•lier, !}, rul' Colbnrt. 
Alais, Co,fou, 18. rutJ Salmtcrie. 
-----·- -- -- -- 
I.r Pi'1·c Peina.rd C!-<l en ,·cote da.n.s 

les bihliothèque$ de& cMmuis de fer, â. tôutas 
les gra·es. 

·- ---- . - ·- - ~-- 
L'Imprimeur-Gêrunt . G. BERTUA l'l.f. 

Imprimeno ~pocmle do Pm• Pe.i.o~J'd, 
3t. rue C11.dut, Pari•. 
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Mince de trouille, les roussins 1. .. 


